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vraifon des dits pofles; les EaLs Unis en attendant pourront étendre leurs habitations à leur
dilciétion dans aucune parti-e des dites frontiercs, excepté au dedans des circuits ou jurifdic.
tion des dits Poftes., Les liabitans et marchands en 'dedans des circuits ou jurifdiaioni
des dits poftes reileront fans être troublés, dans la jouilf.nce de leurs propriétés de toute
elpece, et y feront protégés. Ils auront pleine lberté d'y refer, ou de fe retirer avec tout ou.
partie de leurs effets; il leur fera auffi permis de vendre leuis terres, raifons ou effets, ou
d'en retenir la propriété à leur difcretion ; ceux d'entre eux qui continueront de rélider en
dedans des dites fionticres, ne feront point tenus à devenir Citoyens des Etats Uns, ou à pré-
ter ferment d'allégéance au Gouvernement d'icLux, mais ils feiont en pleine liberté de le faire,
s'ils le jugent à propos, et ils feront et déclareront leur choix dans un an après l'évacuation
fiul-dite. Et quiconque continuera d'y efter, après l'expiration de la dite année, fans avoir
déclaté fon intention de demeuier fujet de Sa MajelRé Britanique fera cenfé avoir choifi de
devenir Citoyen des E.al. Uus.

Aar. III. Il cil convenu qu'il feya en tout tems libre aux fujets de Sa Majeflé et aux Ci..
toyens des Etats Unis, ainfi qu'aux Sauvages réfidens fur l'un ou l'autre côté des frontieres, de
pailer et repairer librement par terre ou par la navigation intérieure dans les territoires et pays
di s deux paities refpeéivenxeut, fur le continent de l'Amen que (le pays en dedans des limites
de la Compagnie de la Baue d'Iludfrn feulcment excepté) et de naviguer fur toits les Lacs et
Rwvieres d'iceux et d'avoir un comnmerce libre les uns avec les autres. Mais il eft entendu que
c.:t ai ticle ne s'étendra pas à l'admiffion des vailfreaux dcs Etats Lii,ç, dans les ports de mer, ha-
Ires, baies ou criques des dits territoires de Sa Majeflé ; ni dans aucune partie des rivieres dans
les dits territoires de Sa Majeflé, entre l'embouchure d'icelles et le plus haut port d'entrée à
prendre de la nier, excepté les petits vaifeaux naviguant entre Qaébec et Uontréal, fous tels re-
glements qni feront étabjis pour empêcher la poilibîlité des fiaudes à ce fujet ; i à l'adnil-
li<mn des vaîffeaux Bitannzques venant de la mer dans les iivicres des Etats Unms, au delà du
plus haut port d'eiutrée pour les vaiffeaux étrangers venant de la mer. Cependant la riviere
M'ifpî -fLra conf'rmîéent au traité de paix entierenent ouvet te aux deux parties; et il ell de
plus convenu que tous les po ts et places à l'Eft d'icelle, à quelle que fiot des parties qu'ils
appartjenncnt, feiont un léluge libre aux deux parties. qui pouriont s'en fervir d'une ma-
lere auti ample que des poits ou places Atlantiques de- EtaLs LUs ou des poils ou places
de Sa Majefdé dans la Grande Bretagne.

Tous les effets et rnaichandiles dont l'importation dans les dits teîritoires de Sa Majellé cn
Améiiqne, ne fera pas cntiereicnt piohibée, pourront, à 'efet du commeice, y être librement
tritufporte-s par les Citoyens des Eats L.ns, enî la nianiére f[f-dite, et tels effets et marchan.
difes lie feiont point fuiels à d'autres droits ou à des droits plus forts que ceux qui feroient pay.
ables par les Sujets de Sa Majlé fur l'impoitation de tels efFvts d'Europe dans les dits
terrtoirs. Et d<e la même maniere, tous les cffeta et mairchandifes dont l'importation dans
les Etat.e Unis ne fea pas enticienent prohibée, pourront y êtie tranfpoités pour des efFets da
coimeice, en la manere lfiu-clite, par les Sujets de Sa Majeflê, et tels effets et marchandifes
ne feront point Sujets à des dioits plus florts ou à d'autres droits que ceux payables.par lei
Citoyens des Etats Unis fur l'inportation d'iceux dans les vaiffeaux Americains dans les ports
Atlantiques des dits Etats. Et toutes les marchandifes dont l'exportation des dits territoires
refpeaivement, n'et pas prohibée, pourront en la même maniere être exportées par les deux
parties refpe&ivement, en payant les droits comme fuf-dit.

Il ne fera levé par aucune des parties aucun droit d'entrée fur les pelteries apportées par
terre ou par la navigation intérieuie dans les dits territoires refpe&ivenent, et les faùvages
paffant ou -repalànt avec leurs propres effets et marchandifes, de quelque nature qu'ils foient,
ne feront fujets pour iceux à aucun droit ou impôt quelconque. Mais les marchandifes en
balles, ou autres gros paquets, qui ne font pas communs parmi les fauvages, ne feront point
confidérées comme des marchantdifes appartenantes bond fide aux fauvages.

Il ne fera point demandé par l'une ou l'autre des partics d'autre dioit ou peage pour 'les
.B #palfages


